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CONTRIBUTION DU BURKINA FASO A LA 2ème CONFERENCE INTERNATIONALLE 
DE RECONSTITITION DES RESSOURCES DU PARTENARIAT  

MONDIALE POUR L’EDUCATION 
_________________________________________________________________ 
 
Mesdames et Messieurs, 

Grâce au Partenariat Mondial pour l’Education, plusieurs pays en 
développement ont connu ces dix dernières années, des progrès remarquables 
dans le secteur de l’éducation dont mon pays le Burkina Faso. 

En effet, grâce au soutien du PME, le Burkina Faso a bénéficié de 102 millions 
de dollars entre 2009 et 2011 pour financer son Programme éducatif de base. 
Cette contribution a représenté environ 12% du montant total des 
financements alloués à l’éducation au cours de cette période. Sur la période 
2014-2016, le Burkina Faso a une foi de plus bénéficié de 78,2 millions de 
dollars, représentant 57,09% des ressources du Compte d’affectation spéciale 
du Trésor/Fonds de soutien au développement  de l’éducation de base 
(CAST/FSDEB) et 32% du montant total des financements extérieurs en faveur 
de l’éducation de base. Cette deuxième contribution représente 4,79% du 
montant total des financements alloués à l’éducation de base sur la période 
2014-2016. 

Ces contributions successives importantes auxquelles s’ajoutent celles des 
autres partenaires, ont permis au Burkina  Faso de faire d’énormes progrès 
dans le secteur de l’éducation. En effet, entre 2009 et 2013, le taux brut de 
scolarisation au primaire (TBS) est passé de 72,4% à 81,3% soit une hausse de 
8,9 points en 4 ans. D’importants progrès ont également été enregistrés au 
niveau de la scolarisation des filles contribuant ainsi à réduire fortement les 
disparités de sexe dans l’accès. Pour 100 garçons inscrits en 2009, on avait 88 
filles contre 99 filles en 2013. Le taux d’achèvement quant à lui a atteint 59,5% 
dont 59,7% pour les filles au cours de la même année. 

Le Partenariat Mondial a permis également de consolider la vision holistique du 
secteur et de renforcer les capacités des acteurs du système éducatif et 
d’améliorer l’accès mais surtout la qualité et l’équité de l’éducation dans mon 
pays. 

Cependant, si l’évolution de la situation dans l’enseignement primaire a été 
fort appréciable ce n’est pas le cas au niveau du préscolaire, du post-primaire 
et du secondaire. De grands défis restent encore à relever, notamment 
l’amélioration de la qualité des apprentissages, de la formation des 
enseignantes et des enseignants, de l’éducation des filles, de l’alphabétisation 
des jeunes et des adultes et surtout des filles et des femmes conformément à 
la vision du Chef de l’Etat de faire du Burkina Faso, un pays émergent. 
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Pour faire face à ces défis, le gouvernement du Burkina Faso qui considère le 
développement humain comme une priorité nationale, s’engage à allouer plus 
de ressources au secteur de l’éducation au cours des quatre prochaines 
années. 

Aussi, le financement de l’éducation passera de 171 milliards de FCFA (342 
millions $US) en 2011 à 299 milliards de FCFA (598 millions $US) en 2014, soit 
une augmentation moyenne annuelle de 11,8%. Ces efforts permettront au 
Burkina Faso d’atteindre en 2014, 7,8% de taux de préscolarisation, 93,7% de 
taux brut de scolarisation au primaire dont 92,6% pour les filles et 71,8% de 
taux brut de scolarisation au post-primaire. 

Au regard des ressources propres consacrées à l’éducation, le Burkina Faso 
compte poursuivre les efforts sur la période 2014-2018. Sur la base des 
projections des recettes propres de l’Etat auxquelles ont été appliqué un taux 
d’allocation de 20% au secteur de l’éducation et un taux d’allocation à 
l’éducation de base de 15,1% en 2015 et 15,6% en 2016, la part de 
financement de l’éducation dans le Budget de l’Etat passera de 274 milliards de 
FCFA (548 millions $US) en 2014 à 333 milliards de FCFA (666 millions $US) en 
2016 pour atteindre 403 milliards de FCFA (806 millions $US) en 2018. 

Le Programme de Développement Stratégique de l’Education de Base (PDSEB) 
qui couvre la période 2012-2021, vise l’atteinte de la scolarisation primaire 
universelle en 2021. Pour ce faire, dans le primaire, plus de 10.000 salles de 
classe seront construites et plus de 12.000 enseignants et enseignantes seront 
formés entre 2014 et 2018. Un des volets de ce programme vise l’accélération 
de l’alphabétisation en 2015 avec un objectif principal de relever le niveau 
général de l’alphabétisation à 60% dont 60% de femmes. Au niveau de la 
formation professionnelle, ce sont plus de 100.000 jeunes qui seront formés 
dans neuf (09) spécialités au cours de cette période. 

Le Burkina Faso à lui seul ne pourra pas faire face à ces défis. C’est pourquoi 
nous comptons sur le soutien financier et technique du Partenariat Mondial 
pour l’Education et des autres donateurs pour nous accompagner dans 
l’atteinte de ces objectifs. 

Je souhaite plein succès à la deuxième conférence de reconstitution des 
ressources du Partenariat Mondial pour l’Education, notre institution commune 
et Je vous remercie de votre aimable attention. 

Contact point focal : 
Ibrahima KABORE 
Email : ibrahimkabore7@yahoo.fr                                       Koumba BOLY/BARRY 
 Tel : +226 70 20 38 37                                                    Ministre de l’Education Nationale 
        +226 50 39 80 04                                                  et de l’Alphabétisation du Burkina Faso 
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